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.- Ch6rie, il m pellble que l'ai depuis longtemi, il en avait tou.
encore dix ans ! me dit-il, fort jours 6té ainei depuis les temps les
rouge et mle baisant la main plus anciens dont Tatiana Seme-

Notre maison était une dje ce novna es Fouvit.
vieilles habitations où, s'estimant Mon mari ne se mielait nul-
et s'aimant les unes les autres, tuent du- ménagè, se bornarst à
plueieurs géoratious d'une rnemn s'occuper des. chevaux du dehore
ra'ce s'étaient succédé. 1)ù toutes ainni que dep paysans et s'en occu-
choses s'exhalaient cie bonr.tet lura pait trè. a-vtivement. Il se levait
souvenirs <iji, dès qun j'eus p fort matin, imrine en hiver, le stir-
tré daup la maieo-, devinrent coin. te quo-, le plus souvent, lorsque je
me rues propres eouvenirs. Ta. file réveilai, il était dléjà sorti. Il
tiana Simennovna tenait.à ce que revenait généraleme.nt pour le thé
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mnis qui bienitôt mc' devint cher tMai- je ne pouvais rien répéter,
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Tatiana Semienovni, et cependant lie myv intéressai.
Tatutanla maiovnet marbaiti Jusq u'au diner, Tatiana Sewe-

tout clans la it i était invibe. Elle re
régulièrem ent qu'une horloge j la t t seu le et, ti a s
m.ontée, quoiqu'il y etit eaucoup nal' son thé . e.le*.t 1 ilotic faiFait

p~lu~ de mndce que de beEoin. sOUh ter le boujaur par un meis-

-Iai Irc e - n imager. Dansn cotre-petit mondei

portaient d ee·chau"su res uioes et jem:e et si heurenx, elle occupait
une plaCe to Il- e Aussi,

Pans. talons, par conséque-nt le . - .
fàiale't ucu -ri -Tciaa J'avais beau.coup h. peine a ne v:asfàieaient. aucun bruit (Tatiania préeitrdu.tu ielrqes,

tendait que rien n'étarire lorque s,
ttnaid qu ý l e n raq' aieîx t - e in-I. ft me de chambre, les nains croi-

e ue le rciemnet d~ emOl-. sées l'une sur l'autre et d'un ton
.l s e me uré, nous anno i ii gravem ent .

to.ces* dometique-e iinbtient que madamieîi'i avait ordonné de
fiera de leur condition...- lla tren,.E.

i d n l vetnr s'informer ei nous avions en
biasent devant la v eild ne-bsnnen ni tr-a-prèltrs-to -ute-ns-

-naie~~t à. une - temonveiîîaiî~ -fatigues de là veille, et en outre de
gnaient . une -bienveillant e toattý . . ï

nous faire.part que madame a,-tait
protectrice. Ilsrml$ain

eu de violpntes douleurs, qu un
leursdevoirs avec un zè!e r«uiar- .abruti de cbien avait aboyé toite
quhbl.e et une eatisfaction particu- et r~onséqient i'avait
ière. Tous les samedis -soire on -empcher de reposer -; de nplu,

lavait les perquets et on battait les mdame desretonre nltre
iuadamie d'éeirait connattre notre

tapis ; le premier de chi isque mois vie ur lati-serie qio Nicolas
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NOUS RECOIMANDONS

LE CORSET P &A 206
Conme étant le plusdurableet le plus
comfortable. Ctest le seui corset fait
à double couture et pourvu de trois
aciers sur les c:es ; de plus ces aciers
---msoidementntaîns ardes-ëeIlletfr
rives à chaque -bout. le P& A voilà
le corsat id éal. Demandez-le et im.
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-A 8 hrs du matin Dejv ùmer Chocolat.

FRED. DUBOIS.

50 YEARS'
ExPERIESCE

p i t
"1ADI "BAA FRKep'. o w4 e a.waSI li


